
Chaque mois, retrouvez dans L’Œil la sélection des expositions à voir ou à ne pas voir à Paris, 
en régions et dans le monde. Dans le numéro de juin, plus de 23 expos visitées, avec les coups 
de cœur et les coups de gueule de la rédaction. (Page 85)
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Prescrire la visite des musées sur ordonnance ? Dans son numéro 
de juin, le magazine d’art L’Œil explore les bienfaits d’une nouvelle 

tendance : la « muséothérapie ». Autre aspiration dans l'air du 
temps, ces designers qui s’attachent à réinventer les techniques de 
production pour réduire leur impact sur l’environnement. Ou quand 

l’art et le design veulent changer le monde !

DANS L’ART DU TEMPS 
AVEC LE MAGAZINE L’ŒIL

Nombre de musées entendent jouer un rôle essentiel dans la cité et contribuer au bien-
être, voire à la santé des citoyens. Avec la « muséothérapie », un vent nouveau gagne les 
expositions. (Page 34)

ENQUÊTE
SANTÉ, BIEN-ÊTRE : LES MUSÉES SOIGNENT-ILS ?

44 #765

MAGAZINE
DESIGN

  Six 
designers

PAR ANNE-CÉCILE SANCHEZ

Face aux défis écologiques, le design a-t-il un rôle à 
jouer ? Oui, car il permet d’élaborer des façons de vivre, 

de penser et de produire différentes. Présentation de six 
projets sélectionnés dans le cadre de Mondes nouveaux.

n cherchera en vain 
des propositions 
de mobiliers et 
d’objets d’intérieur 
parmi les projets de 
designers sélection-
nés dans le cadre de 

Mondes nouveaux, programme de sou-
tien à la création lancé en juin 2021 à 
l’occasion du plan France Relance. Car 
le design mis en œuvre ici s’intéresse 
autant, sinon davantage, au proces-
sus de fabrication qu’à l’objet final. 
Alors que la règle des trois R (réduire, 
réutiliser, recycler) fait désormais réfé-
rence a� n de minimiser les déchets, ce 
design prospectif se � xe pour ambition 
non seulement de réduire son impact 

écologique, mais de renouveler notre 
approche des ressources. « Pour beau-
coup de designers aujourd’hui, il ne 
s’agit pas tant de ne pas polluer, puisque 
cela relève de l’évidence, que de créer 
leur propre matériau », explique Caro-
line Naphegyi, fondatrice de Design 
for Change et membre du comité de 
sélection de Mondes nouveaux. Ainsi 
des Ateliers Grappins, lauréats de ce 
programme, qui ont élaboré des tuiles 
faîtières à partir de coquilles d’huîtres. 

RÉINVENTER LES LOGIQUES 
DE PRODUCTION
Conçus en partenariat avec le Conser-
vatoire du littoral et le Centre des 
monuments nationaux (CMN), les 
projets lauréats ont pour particularité 
d’être en lien avec des territoire précis. 
« Ce sont des projets situés, souligne 
Caroline Naphegyi. Tous partagent 
une approche systémique, c’est-à-dire 
qu’ils impliquent les acteurs locaux. » 
Par exemple, en mettant les savoir-faire 
artisanaux et technologiques bretons 
au service de la préservation des eaux 
du littoral et de leur histoire (Tom-
bolo, d’Isabelle Daëron) ; ou en valori-

sant, aux côtés des forestiers, les bois 
impropres à la consommation (Stan-
dards autochtones, de Samy Rio). 
En permettant à la cinquantaine de 
designers et d’architectes lauréats de 
s’émanciper de la logique de la com-
mande, en leur donnant le temps et 
les moyens de la recherche, Mondes 
nouveaux leur a offert de réinventer les 
logiques de production. Issus de géné-
rations différentes, celles et ceux que 
nous avons rencontrés ont également 
des notoriétés et des parcours divers, 
mais leurs initiatives ont en commun 
le goût de l’expérimentation. Libérée 
de l’exigence de rentabilité, c’est une 
nouvelle façon de faire du design qui 
s’illustre à travers leurs propositions. 
Ces projets, dont certains sont encore 
en phase d’élaboration, vont-ils chan-
ger le monde ? Ils ont en tout cas pour 
mérite de rendre possibles d’autres 
manières de l’envisager, à travers une 
relation renouvelée à notre environ-
nement, dans toute sa richesse, écolo-
gique et humaine. 

1_Mise en place 
des tuiles de 

faîtage réalisées 
à partir de 

coquilles d’huître 
sur un cabanon 

réhabilité par les 
Ateliers Grappin. 

© Ateliers Grappin.

pour un monde nouveau
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Visite du Musée 
des beaux-arts 
de Montréal dans 
le cadre du 
programme 
de « Prescription 
muséale » mis en 
place par l’institution 
montréalaise 
et les Médecins 
francophones du 
Canada. © Mikaël 
Theimer.
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Les deux artistes se sont constamment observés, nargués, 
admirés, imités, jalousés, jusqu’à se fâcher. Le Musée d’Orsay 

organise leur 
réconciliation. 

Rencontre 
au sommet.

n amitié, comme en amour, 
il y a parfois de la vaisselle 
cassée ! Dans le cas du volca-
nique duo Manet-Degas, le 
sort d’un vulgaire saladier a 
même été le point de départ 
d’un des tableaux les plus 

mystérieux et révélateurs de leur relation 
ombrageuse. Vers 1868, le peintre des 
petites danseuses brise ledit saladier au 
cours d’un repas chez le père du Déjeuner 
sur l’herbe. Pour s’excuser, il offre par la 
suite un étrange tableau à son hôte. Une 
scène d’intérieur représentant Manet 
avachi sur un canapé, une jambe repliée 
de manière inélégante, une main dans 
la poche, l’autre soutenant lourdement 
son menton. 

« MONSIEUR, JE VOUS 
RENVOIE VOS PRUNES »
Pourtant, ce n’est pas sa propre figure 
qui va déclencher la rage du peintre mais 
bien la manière dont son homologue a 
osé coucher sur la toile sa tendre moitié. 
Les proches rapportent que Manet avait 

trouvé son épouse Suzanne fort enlaidie. 
Un affront qu’il ne put tolérer, à tel point 
qu’il déchira la toile. Une mutilation qui 
traumatisa son auteur lorsqu’il la décou-
vrit. « Je suis parti sans lui dire au revoir, 
en emportant mon tableau », racontera-
t-il des années plus tard. Mais l’histoire 
ne s’arrête pas là. « Rentré chez moi, je 
décrochai une petite nature morte qu’il 
m’avait donnée. » Et de la lui restituer 
illico, accompagnée de ce mot lapidaire : 
« Monsieur, je vous renvoie vos Prunes. » 
Cette destruction sera la cause d’une 
brouille irréconciliable entre les deux 
confrères qui restèrent fâchés jusqu’à ce 
que la mort les sépare. 
La disparition prématurée, à 51 ans à 
peine, de Manet estompa considéra-
blement les rancœurs, puisque Degas 
devint l’un de ses principaux zélateurs. 
Il participa ainsi au banquet organisé en 
son honneur, à la souscription lancée 
pour faire entrer Olympia au Louvre, 
mais, surtout, il collectionna avidement 
son aîné. On estime ainsi à quatre-vingts 
le nombre d’œuvres de Manet dans sa 
collection personnelle, dont il enten-
dait à terme faire un musée. Dans cette 
optique, il multiplia les achats mais tro-
qua aussi ses propres créations avec des 
confrères et des collectionneurs. Il mit 
notamment toute son énergie à essayer 
de reconstituer l’un des tableaux les 

plus ambitieux de Manet : L’Exécution 
de Maximilien. Cette peinture d’histoire 
de grande envergure avait en effet été 
découpée et dispersée. 

UNE COMPÉTITION FRUCTUEUSE
L’abnégation que Degas mit à la rapiécer 
en dit long sur le respect qu’il portait à 
son compétiteur. Comme si, par le biais 
de cet ultime tableau découpé, il avait 
tenté de recoudre leur histoire tumul-
tueuse. La nature réelle de leur relation 
demeure pourtant un secret bien gardé. 
On ignore même les circonstances 
exactes de leur rencontre. Même si, selon 
la légende dorée de l’impressionnisme, 
ils se seraient rencontrés au Louvre où 
ils copiaient tous deux les maîtres espa-
gnols. Grâce aux témoins de l’époque, 
nous savons cependant qu’ils se sont 
constamment observés, nargués, admi-
rés, imités, jalousés. Tantôt alternative-
ment, tantôt simultanément. Sans doute 
étaient-ils trop proches pour être amis : 
même classe sociale, même cercle d’ar-
tistes, mêmes commanditaires, mêmes 
sujets de prédilection, mêmes maîtres 
et surtout même aspiration à réinventer 
la peinture. Et tant mieux après tout, 
car cette rivalité a posé les jalons d’une 
compétition fructueuse les incitant à 
produire quelques-uns des plus beaux 
tableaux de leur temps. 

Manet 
et Degas

PAR ISABELLE MANCA-KUNERT

« Manet/Degas », 
jusqu’au 23 juillet 

2023. Musée d’Orsay, 
esplanade Valéry-
Giscard d’Estaing, 
Paris-7e. Du mardi 

au dimanche, 
de 9 h 30 à 18 h, le jeudi 

jusqu’à 21 h 45. 
Tarifs : de 10 à 16 €. 

Commissaires :  
Laurence des Cars, 

Isolde Pludermacher 
et Stéphane Guégan. 

www.musee-orsay.fr

RÉCONCILIÉS À ORSAY
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 Degas, "Portrait 
 d’Édouard Manet"
Malgré les similitudes entre les deux peintres, il existe tou-
tefois une différence majeure. Alors que l’on ne connaît à ce 
jour aucune œuvre de Manet représentant Degas, il subsiste 
en revanche plusieurs tableaux et dessins de Manet exécutés 
par le père des danseuses. Cette différence est assurément 
l’asymétrie la plus frappante entre leurs pratiques. De toute 
évidence, Degas admirait son aîné au point d’accrocher, après 
sa disparition prématurée, plusieurs tableaux de sa main 
dans son salon.

1

2
3

4 5

1_Edgar Degas, 
Portrait d’Édouard 
Manet, vers 1868, 
mine graphite, 
estompe, rehauts 
de blanc sur papier 
vélin rose, 40 x 
25 cm, Paris, Musée 
d’Orsay. © Dist RMN-
GP/Patrice Schmidt.

2_Édouard Manet, 
La Plage à Boulogne, 
1868, huile sur toile, 
32 x 66 cm. © Virginia 
Museum of Fine Arts/
Katherine Wetzel.

3_Edgar Degas, Bains 
de mer, petite fille 
peignée par sa bonne, 
1869-1870, huile sur 
toile, 47 x 82 cm.© The 
National Gallery, Londres.

4_Edgar Degas, 
Portrait de famille, 
entre 1858 et 1869, 
huile sur toile, 201 x 
249 cm, Paris, Musée 
d’Orsay. © RMN-GP/
Adrien Didierjean.

5_Édouard Manet, 
Le Balcon, 1868-1869, 
huile sur toile, 170 x 
150 cm, Paris, Musée 
d’Orsay. ©RMN-GP/
Hervé Lewandowski.
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Au Louvre-Lens, une 
passionnante exposition retrace 
l’histoire de la peinture de 
paysage, de la Renaissance à 
nos jours, et pose la question : 
qu’est-ce qu’un paysage ? 
Éléments de réponse…

la peinture 
de paysage

Création
Depuis la Renaissance et l’affirmation 
de la peinture comme fenêtre ouverte 
sur la nature, le paysage a acquis une 
dimension à la fois mimétique et 
presque démiurgique. En réinventant 
un monde en miniature, l’artiste agit 
en effet tel un dieu créateur mode-
lant son univers à sa guise. Cette 
dimension sacrée, étroitement liée 
à la métaphore de la création divine, 

PAR ISABELLE MANCA-KUNERT

COMPRENDRE

explique la prédominance du thème 
du paysage biblique dans la peinture 
occidentale ; ainsi, on ne compte plus 
le nombre d’artistes ayant dépeint le 
paradis, qu’il soit terrestre ou perdu. 
Si, au fil des siècles, la connotation 
religieuse s’estompe, la tonalité 
panthéiste de la nature demeure en 
revanche une constante. Le cycle 
des quatre saisons conçu par Millet 

traduit ainsi un puissant sentiment 
animiste. Un sentiment particuliè-
rement prégnant dans le tableau Le 
Printemps, baigné d’une 
lumière surnaturelle. 
Le lyrisme de la compo-
sition n’empêche toute-
fois pas le réalisme, car 
la végétation est rendue 
avec vérité et acuité.
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Atmosphère
La redécouverte des ruines gréco-romaines à la fin du 
XVIIIe siècle suscite une vague d’anticomanie qui excite 
l’Europe entière. Le tableau de ruines s’impose logiquement 
comme le sujet à la mode par excellence. Pour les artistes, il 
a l’avantage d’offrir un réservoir de sujets inépuisable, mais 
surtout de renouveler en profondeur le genre du paysage his-
torique en lui conférant une dimension topographique très 
séduisante. D’autant que ces vues pleines de poésie sont le par-
fait prétexte à des variations lumineuses et atmosphériques. 
Les sites les plus fameux, à commencer par le Forum de Rome, 
sont ainsi peints sous tous les angles et à différentes heures de 
la journée a� n d’obtenir des ambiances différentes, allant de 
l’émerveillement de l’aube à la mélancolie du crépuscule. La 
tonalité élégiaque est évidemment renforcée par les vestiges 
qui témoignent de la chute d’une civilisation glorieuse. Ces 
tableaux sont ainsi autant prisés pour leur caractère décoratif 
que pour leur potentiel méditatif.

 Personnage
On considère souvent à tort l’art du paysage comme une 
invention du XIXe siècle et indissociable de la pratique de 
plein air. Or, le paysage est presque aussi ancien que la pein-
ture. Dès le XVIIe siècle, ce genre est même théorisé et sa pra-
tique très codi� ée. Elle se décompose en différentes étapes, 
de l’esquisse préparatoire à l’œuvre achevée, et comporte des 
� gures imposées. À commencer par l’étude approfondie de 
ce que l’on désigne alors les « ornements de la nature ». Avant 
de composer un tableau, les artistes s’entraînent ainsi à repro-

duire le plus � dèlement possible les 
arbres et les rochers. L’arbre 

s’impose progressivement 
comme un motif en soi, 
une sorte d’alter ego de l’ar-
tiste, et les peintres tirent 
de leur contemplation de 
saisissants portraits. Évi-

demment, les arbres remar-
quables par leur taille ou leur 

physionomie suscitent tout par-
ticulièrement l’intérêt des artistes. 

À commencer par les troncs 
brisés, qui portent en 
eux une dimension dra-
matique et une lecture 
anthropomorphique.

1_Jean François 
Millet,

 Le Printemps, 
1868-1873, huile 
sur toile, Musée 
d’Orsay, Paris. 
© Dist. RMN Grand 

Palais/Patrice Schmidt.

2_Alexandfre 
Calame, Arbre 

brisé au Kerket, 
près de Meyringen,

XIXe siècle, huile 
sur carton, 35 x 

49 cm. © RMN-GP/
René-Gabriel Ojeda.

3_Louise 
Joséphine Sarazin 

de Belmont, Vue 
du Forum le matin, 

1860, huile sur 
toile. © Musée des 

beaux-arts de Tours. 
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Chaque mois, retrouvez 

dans L’Œil la sélection des 
expositions à voir ou 

ne pas voir à Paris,en 
régions et dans 

le monde.

Vue de l’exposition 
« Liliana Porter, 
le jeu de la réalité. 
Des années 1960 
à aujourd’hui », 
aux Abattoirs, 
Musée – Frac 
Occitanie Toulouse. 
© Photo Damien Aspe.
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COUP DE CŒUR/COUP DE GUEULE

1

_Coup de cœur

n Festival du dessin. L’idée est 
née d’une rencontre entre une 
maison d’édition (Les Cahiers 
dessinés) et une ville (Arles) ; 

entre un désir, celui d’exposer du dessin, 
et une ambition : faire d’Arles un pôle de 
l’image. Lorsque l’éditeur Frédéric Pajak 
et Vera Michalski (présidente du groupe 
Libella) proposent à Patrick de Carolis 
d’accueillir un nouveau festival dédié au 
dessin, le maire saisit immédiatement la 
balle au bond. « Arles est déjà identifiée 
comme la ville de l’image photographique 
(avec les Rencontres de la photo) et de 
l’image animée (grâce à la MoPA, école de 
cinéma d’animation 3D, et à l’implanta-
tion des studios TNPZV), explique Patrick 
de Carolis. Il était donc naturel d’accueillir 
les images dessinées. » L’édile y voit aussi 
l’occasion d’étendre la saison festivalière – 
et donc économique – de l’ancienne capi-
tale romaine au printemps, avant l’ouver-
ture des Rencontres d’Arles et du Festival 
les Suds en juillet.
Si ce festival est, pour Frédéric Pajak, un 
pas supplémentaire dans la promotion du 
dessin, il est aussi un nouveau péché de 
gourmandise : une quarantaine d’artistes 
invités pour plus de 1 200 dessins répartis 
sur neuf sites arlésiens, de la Fondation 
Luma au Musée Réattu, en passant par 
l’Espace Van Gogh et le Palais de l’Arche-
vêché. Et la gourmandise, cela se partage : 

LE FESTIVAL DU DESSIN, 
UN COUP DE MAÎTRES !

Divers lieux, Arles (13) – Du 22 avril au 14 mai 2023
plus de 1 500 festivaliers ont arpenté les 
expositions lors du week-end d’ouverture 
de l’événement, en avril, heureux de croi-
ser dans la ville l’animateur Antoine de 
Caunes, qui a accepté de présider la pre-
mière édition en souvenir de son ami Jean-
Jacques Sempé, disparu en août 2022. « Il y 
a vingt ans, lors de la création des Cahiers 
dessinés, nous avions l’impression de 
crier dans le désert », se souvient l’édi-
teur, lui-même auteur et dessinateur. Un 
désert qui s’est rempli, en deux décennies, 
d’une foule de passionnés et de curieux, 
dont l’appétit a été fortement nourri par la 
multiplication des salons (Salon du dessin, 
Drawing Now, etc.) et des revues (Roven, 
Les Arts dessinés, etc.) spécialisées.
Sempé, donc, faisait partie des têtes d’af-
fiche du festival, avec une exposition hom-
mage de plus de 130 dessins d’humour et 
de couvertures du New Yorker. Ceux qui 
pensaient l’auteur de Monsieur Lambert 
passé de mode ont dû céder devant les 
rires contagieux que ses planches intem-
porelles déclenchent toujours auprès du 
public. Des sourires qui se sont prolongés 
au sein de l’accrochage de la collection de 
l’éditrice et galeriste Martine Gossieaux, 
où l’on pouvait se délecter des dessins 
de Chaval – l’un des maîtres de Sempé –, 
Bosc, Reiser et Topor. Les rires se faisaient 
en revanche plus grinçants dans l’exposi-
tion dédiée au dessin et à la caricature de 

Monté en à peine huit mois, le nouveau festival arlésien s’est inscrit 
dans les pas des Rencontres de la photographie et a fait preuve d’une qualité 
et d’une maturité qui lui promettent un bel avenir.

1_Sempé, Homme 
sur balançoire, 1985. 

© Jean-Jacques Sempé.

2_Marcel 
Bascoulard, Rue 

Bourbonnoux, 
1937, gouache sur 
papier, 34 x 28 cm. 

© Morlet Sarl.
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Le design permet d’élaborer de nouvelles façons de vivre, de penser et de produire. 
Présentation de six projets sélectionnés dans le cadre du dispositif « Mondes nouveaux », un 
programme de soutien à la création lancé en juin 2021, dans le cadre du plan France Relance. 
(Page 44)

TENDANCE
6 DESIGNERS FACE AUX DÉFIS ÉCOLOGIQUES

Les deux artistes se sont constamment observés, nargués, admirés, imités ou jalousés, jusqu’à 
se fâcher. Le Musée d’Orsay organise leur réconciliation. Rencontre au sommet. (Page 80)

PORTRAITS CROISÉS
DEGAS ET MANET : DEUX GÉANTS RÉCONCILIÉS À PARIS

Au Louvre-Lens, une passionnante exposition retrace l’histoire de la peinture de paysage, de 
la Renaissance à nos jours, et pose la question : qu’est-ce qu’un paysage ? Éléments de réponse 
dans le magazine L’Œil… (Page 72)

LES CLÉS POUR COMPRENDRE
LA PEINTURE DE PAYSAGE

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
PAS DE 

VACANCES 
POUR LE 

PATRIMOINE !
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Deux géants 
réconciliés à Paris

Deux géants 

DEGAS 
& MANET

TENDANCE
6 DESIGNERS 

FACE AUX DÉFIS 
ÉCOLOGIQUES

Nos coups de cœur 
et nos coups de gueule

Nos coups de cœur 
EXPOSITIONS

SANTÉ, BIEN-ÊTRE… ÉCOLOGIQUESSANTÉ, BIEN-ÊTRE…
la muséothérapie,

  un vent NOUVEAU     
     gagne les expos

765_COUV-09.indd   1 04/05/2023   15:30


